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Melon de contre-saison : 
encore quelques ajustements ! 

Prix des jus et pulpes 
de fruits en Europe 

Contenu publié par l’Observatoire des Marchés du CIRAD − Toute reproduction interdite



 Février 2011  n°186 2 

En direct des marchés 

Avocat 

Janvier 2011 
Marché en demi-teinte. La demande s’est 
montrée très molle, surtout en France où 
les mises en avant ont été nettement 
moins nombreuses que les années précé-
dentes. Cependant, les cours du Hass 
sont restés soutenus, en raison d’un ap-
provisionnement toujours modéré, notam-
ment en fruits sud-américains. La campa-
gne chilienne a décliné précocement, 
alors que les exportateurs mexicains ont 
réservé la quasi-totalité de leurs volumes 
aux USA. Ce manque n’a pas été com-
pensé par des apports israéliens pourtant 
supérieurs à la moyenne. Les exporta-
teurs espagnols sont eux restés assez 
discrets (bon marché local). Quelques lots 
de République dominicaine ont complété 
l’offre. Ce contexte favorable n’a pas pro-
fité aux variétés vertes ; le marché, assez 
largement approvisionné, est resté lourd. 
Les cours se sont maintenus à un niveau 
inférieur à la moyenne.  

Avocat - France - Prix import
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Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 
Vertes Ò + 26 % 

Hass Ô - 12 % 
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Origines 

Comparaison 

Observations  

Cumul /
moyenne 

cumul des 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 

Chili Ô - 22 % Volumes de Hass modérés. Déclin en fin de mois annonçant une fin de 
saison précoce.   - 16 % 

Israël =Ô + 10 % Approvisionnement modéré en variétés vertes et sensiblement supérieur à la 
moyenne en Hass.  + 19 % 

Espagne =Ô - 5 % Envois de variétés vertes soutenus et léger déficit en Hass.  - 5 % 

Mexique ÔÔ nd Apports passés de très modérés en décembre à nuls en janvier (absence de 
cette origine sans précédent à cette époque de l’année).  - 50 % 

Variétés 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

Par rapport à 
moyenne des 
2 dernières 

années 

Vertes 5.40-5.60 - 10 % 

Hass 7.50-8.00 + 6 % 
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� Avocat du Chili : après le 
gel, la sécheresse ? La séche-
resse due au phénomène climatique 
La Niña qui frappe la Région 5 pour-
rait conduire à une récolte 2011 
moins importante que prévu. Face au 
manque d’eau, certains agriculteurs 
auraient pris la décision de tailler 
sévèrement leurs arbres pour éviter 
les fruits de petit calibre, quitte à 
limiter la production. La Région 5 
concentre plus de 60 % du verger du 
pays (communes de Cabildo, Quillo-
ta, la Cruz, La Ligua).  

Source : El Mercurio 

� Les portes du marché amé-
ricain davantage ouvertes à 
l’avocat péruvien en 2011 ? 
Selon l’agence Andina, le directeur 
du SENASA (service national phyto-
sanitaire péruvien) espère voir levée 
en 2011 l’obligation de quarantaine 

au froid qui sanctionne l’accès au 
marché US. L’étude, menée conjoin-
tement par cet organisme, l’APHIS 
(son homologue aux Etats-Unis) et 
l’association de producteurs PRO-
HASS, démontrerait que l’avocat 
Hass péruvien n’est pas hôte de la 
mouche des fruits et qu’aucun traite-
ment de désinsectisation ne serait 
par conséquent nécessaire. Malgré 
l’ouverture début 2010, les exporta-
tions de Hass péruvien vers les 
Etats-Unis ont été jusqu’alors très 
limitées en raison de la prudence des 
exportateurs face au protocole sani-
taire actuellement en vigueur.  

Source : Andina 

� Les Etats-Unis : un marché 
en or pour l’avocat mexicain. 
Selon l’Inecol (institut mexicain d’éco-
logie), l’ouverture des frontières des 
Etats-Unis à l’avocat du Michoacán 
aurait généré des retombées écono-
miques évaluées à 2 milliards de 
USD. Ce marché aurait permis par 
ailleurs de créer 25 000 emplois dans 
le secteur agricole et les activités 
connexes. Le chiffre d’affaires de ces 
deux dernières campagnes était de 
485 et 590 millions de USD, pour des 
volumes de 270 000 et 305 000 t 
selon les douanes américaines. 

Source : InfoHass 
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MANGUE — PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS — en euros 

Semaines 2011 1 2 3 4 
Moyenne 
janvier 
2011 

Moyenne 
janvier 
2010 

Par avion (kg) 

Brésil Kent 3.00-3.50 3.00-3.50 - - 3.00-3.50 2.25-2.75 

Pérou Kent 3.00-4.00 3.00-4.00 3.50-4.30 3.50-4.50 3.25-4.20 3.40-3.70 

Par bateau (colis) 

Brésil Kent 3.00-4.00 3.00-4.00 - - 3.00-4.00 2.00-2.80 

Pérou Kent 3.00-4.50 3.00-4.50 3.00-5.00 3.00-5.00 3.00-4.75 2.10-3.25 

Litchi Mangue 

Janvier 2011 
L’année 2011 a débuté dans des conditions 
de marché difficiles pour la mangue. Le 
fléchissement de la demande après les fêtes 
de fin d’année a globalement été ressenti 
sur les différentes places européennes, 
alors que l’approvisionnement était en 
phase ascendante. Le Brésil arrivait en fin 
de campagne hivernale, ses expéditions 
atteignant leur étiage annuel. Elles étaient 
largement compensées par la montée en 
puissance des arrivages du Pérou, principal 
fournisseur du marché européen pour les 
mois à venir. Les importantes quantités 
réceptionnées en décembre se sont accu-
mulées, notamment du fait des méventes 
durant la période des fêtes, et ont fortement 
pesé sur les transactions. De plus, la qualité 
s’est révélée assez moyenne dans l’ensem-
ble, avec des fruits de fin de campagne pour 
le Brésil et majoritairement de petit calibre et 
souvent immatures pour le Pérou. L’offre 
péruvienne s’est avérée inadaptée à la de-
mande des distributeurs, ce qui a entraîné 
une forte dégradation des prix. Si ceux men-
tionnés ci-dessous concernent les calibres 
médians de bonne qualité, les prix pour les 
petits calibres (9 à 12) étaient d’un niveau 
nettement inférieur, à partir de 2.00 euros/
colis. La première quinzaine de janvier s’est 
caractérisée par une phase de nettoyage du 
marché, avec de nombreuses ventes de 
dégagement. En milieu de mois, l’assainis-
sement permettait un léger raffermissement 
des prix pour les fruits de bonne qualité. 
Parallèlement, les Tommy Atkins du Brésil 
bénéficiaient de meilleures conditions de 
marché sur les pays du nord de l’Europe, 
compte tenu de la raréfaction des approvi-
sionnements (entre 4.00 et 5.00 euros/colis). 
En seconde quinzaine de janvier, les cours 
poursuivaient lentement leur tendance à la 
hausse, accompagnée d’un rééquilibrage 
dans les calibres et d’une amélioration de la 
qualité des fruits péruviens.  

Le marché avion a été régulièrement appro-
visionné en janvier avec la disparition pro-
gressive des derniers fruits brésiliens. Les 
produits du Pérou sans concurrence directe 
se réévaluaient légèrement en deuxième 
partie du mois. De petits lots complémentai-
res d’Early Gold de la Réunion occupaient 
un étroit segment de marché avec des prix 
élevés, autour de 6.00 euros/kg, en baisse 
en raison d’une maturité avancée fréquente.  
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MANGUE — ESTIMATIONS DES 
ARRIVAGES — en tonnes 

Semaines 
2011 1 2 3 4 

Par avion 

Brésil 60 40 5 5 

Pérou 50 60 60 60 

Par bateau 

Brésil 1 300 350 530 730 

Equateur 200 110 70 70 

Pérou 2 380 2 970 2 050 3 100 

Janvier 2011 
Le mois de janvier s’est caractérisé par 
une baisse sensible de la consommation 
de litchi, provoquant un engorgement du 
marché européen propice à une chute 
marquée des cours. Au lendemain des 
fêtes de fin d’année, la consommation a 
décru de façon importante à l’instar des 
campagnes précédentes. Cette année, le 
phénomène a été amplifié du fait de l’ac-
cumulation de stocks issus du second 
navire conventionnel réceptionné le 22 
décembre à Vlissingen (Pays-Bas) et 
dont la commercialisation n’a pu être 
effectuée qu’après Noël, période tradition-
nellement moins favorable à la vente de 
litchi. Ces reports de tonnages se sont 
effectués jusqu’en janvier, alors que les 
premiers fruits acheminés par conteneurs 
maritimes abordaient les côtes européen-
nes. L’abondance de l’offre face à une 
réduction de la demande a rapidement 
provoqué une chute des cours, plus ou 
moins marquée selon les places euro-
péennes. La situation ne s’est guère amé-
liorée au cours des semaines suivantes, 
avec la fermeture progressive des mar-
chés et la concentration de l’offre sur le 
marché français, incapable d’absorber de 
telles quantités. Les prix mentionnés ci-
dessous constituent des indications, cer-
taines transactions s’étant réalisées à des 
niveaux parfois supérieurs mais surtout 
inférieurs. Le marasme du marché s’est 
poursuivi jusqu’en fin de mois. La prépa-
ration des fêtes du nouvel an chinois a 
certes permis l’écoulement de quantités 
importantes en seconde quinzaine du 

mois, mais malheureusement sans rap-
port avec les stocks disponibles. Cette 
célébration a davantage profité aux fruits 
sud-africains dont la taille était nettement 
supérieure. Ils se sont vendus régulière-
ment à des prix plus soutenus, avec ce-
pendant un léger fléchissement en fin de 
période, les arrivages faiblissant. 

La Réunion a prolongé sa campagne 
d’exportation jusqu’à la fin du mois, phé-
nomène exceptionnel pour cette origine 
qui achève généralement ses expéditions 
en milieu de mois. L’allongement de la 
campagne ainsi que l’augmentation des 
volumes livrés ont eu une répercussion 
sur le prix de vente. Il s’est orienté à la 
baisse avec de larges fourchettes corres-
pondant aux différentes présentations. 
Les cours les plus bas concernaient les 
fruits égrenés, alors que ceux présentés 
en bouquets occupaient les niveaux de 
prix supérieurs. Les fruits branchés s’é-
coulaient à des prix intermédiaires. 

LICHI — PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS — en euros/kg 

Semaines 
2011 1 2 3 4 Moyenne 

janvier 2011 
Moyenne 

janvier 2010 

Par avion 

Réunion br 4.00-5.50 3.50-5.50 3.50-6.00 4.00-8.00 3.75-6.25 10-12 

Par bateau 

Madagascar 0.50-1.10 0.40-1.10 0.50-1.00 0.50-1.00 0.50-1.05 0.70-1.05 

br : frais branché / s : soufré 
Afrique du Sud 2.00-3.00 2.00-3.00 2.00-3.00 2.00-2.80 2.00-2.95 1.60-2.05 
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LITCHI — ESTIMATIONS DES 
ARRIVAGES — en tonnes 

Semaines 
2011 1 2 3 4 

Par avion 

Réunion 30 30 30 10 

Par bateau 

Madagascar 600 2 680 1 380 - 
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Ananas 

Janvier 2011 
La première quinzaine de janvier a été 
marquée par un net repli de la demande, 
auquel il faut ajouter des soucis liés à la 
commercialisation de certains fruits. En 
effet, de nombreux lots de resserre, prove-
nant des navires retardés la dernière se-
maine de décembre et qui avaient man-
qué les ventes de fin d’année, ont gêné la 
mise en marché des fruits d’arrivage et 
fortement pesé sur le marché dont l’activi-
té était très réduite. On a ainsi vu des lots 
de Sweet vendus à des prix aussi bas que 
2.00 euros/colis ! La situation s’est toute-
fois vite redressée car l’offre de Sweet, en 
particulier celle du Costa Rica, a fortement 
baissé alors que plusieurs petites opéra-
tions de promotion prévues de longue 
date devaient démarrer. Baisse des volu-
mes de Sweet, disparition des lots de 
resserre et meilleure tonicité de la de-
mande ont permis d’assainir le marché et 
de raffermir les cours durant la deuxième 
quinzaine.  

Les ventes de Cayenne lisse ont été très 
difficiles. Malgré une baisse notable des 
volumes réceptionnés, les opérateurs 
spécialistes du Cayenne ont eu d’autant 
plus de mal à le vendre que les marchés 
extérieurs avaient perdu tout intérêt pour 
ce fruit. La présence de Sweet à bas prix 
a également compliqué les ventes de 
Cayenne. Toutefois, grâce à quelques 
opérations de promotion, les ventes ont 
repris, compliquées parfois par le manque 
de coloration des fruits.  

Les ventes sur le marché avion ont été 
très fluides pendant la première quinzaine 
car l’offre était particulièrement réduite et 
ne suffisait pas à satisfaire la demande. 
Les prix ont donc été très fermes. Toute-
fois, à partir du début de la deuxième 
quinzaine, on a senti un tassement de la 
demande alors que l’offre progressait. Les 
opérateurs ont alors essayé de réduire 
leurs importations pour éviter la constitu-
tion de lots de resserre. Sur l’ensemble du 
mois, les ventes de Pains de sucre du 
Bénin sont restées relativement stables, 
oscillant entre 1.85 et 2.00 euros/kg.  

Forte diminution de la demande et de 
l’offre de Victoria après les fêtes de fin 
d’année. Grâce à la réduction de l’offre qui 
s’est adaptée à la faiblesse de la de-
mande, les cours ont pu rester stables.  
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ANANAS — PRIX IMPORT 

Semaines 
1 à 4 Min Max 

Par avion (euro/kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.70 
2.40 

1.90 
3.50 

Par bateau (euro/colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

5.00 
5.00 

8.50 
9.00 

ANANAS — PRIX IMPORT EN FRANCE — PRINCIPALES ORIGINES 
Semaines 2011  1 2 3 4 

Par avion (euro/kg) 
Cayenne lisse  Bénin 1.85-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 1.80-1.90 
 Cameroun 1.80-1.90 1.70-1.90 1.70-1.90 1.70-1.90 
 Ghana 1.75-1.85 1.75-1.85 1.75-1.85 1.75-1.80 
 Côte d’Ivoire - 1.75-1.80 1.75-1.85 1.75-1.85 
Victoria Réunion 3.30-3.50 3.30-3.50 3.30-3.50 3.30-3.50 
 Maurice 3.00-3.30 3.00-3.30 3.00-3.30 3.00-3.30 
 Afrique du Sud 2.40-2.90 2.40-2.90 - - 

Par bateau (euro/colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 5.00-7.00 6.00-7.00 5.00-8.50 6.00-8.50 
Sweet Côte d’Ivoire 6.50-8.00 6.50-8.00 7.50-9.00 7.00-9.00 
 Cameroun 6.50-8.00 6.50-8.00 7.50-9.00 7.00-9.00 
 Ghana 6.50-8.00 6.50-8.00 7.50-9.00 7.00-9.00 
 Costa Rica 5.00-7.00 6.50-7.50 7.00-8.00 7.50-9.00 

 

 

Note : fob : free on board (franco à bord) / fca : free carrier / cfr : cost and freight / Source : MNS-ITC Genève 

� Ananas : prix des jus en Europe en décembre 2010.  

� Fruits : prix des jus et pulpes en Europe en décembre 2010.  

Type de jus Prix (USD/t) Origine Commentaires 
Concentré congelé, 60°Brix, 
variété Cayenne lisse 

2 250 
fca Pays-Bas df  

Le jus d’ananas se fait rare. 
Des rumeurs mettent en 
doute la qualité de la der-
nière production, dont on 
ne sait comment elle sera 
répartie entre frais, jus et 
conserve. En Thaïlande, la 
récolte actuelle est plus 
faible que la normale. 

Concentré aseptique, 60°Brix, 
variété Cayenne lisse 

2 200 
fca Pays-Bas df 

Jus simple, 12°Brix, vrac, 
variété MD-2 

815 
fca Pays-Bas Costa Rica 

Concentré congelé, 60°Brix, 
variété Perola 

2 100 
fob Santos Brésil 

Note : fca : free carrier / df : duty free / fob : free on board (franco à bord) / Source : MNS-ITC Genève 

Thaïlande 

Prix (USD/t) Origine Commentaires 

Acerola  

Jus simple congelé, 
6-8°Brix 

1 350 
fob Santos 

Brésil  

La prochaine récolte pourrait 
être faible à la suite des 
intempéries. La demande est 
forte et le produit risque d’être 
rare pendant les douze 
prochains mois. Les prix ont 
fortement augmenté. 

Concentré congelé, 
65°Brix clair 

14 300 
fob Santos 

Fruit 
de la 
passion  

Concentré congelé, 
50°Brix 

4 250-4 500 
fca Pays-Bas Pérou 

En Equateur, la qualité des fruits 
destinés à la transformation a 
pâti du mauvais temps. 
Toutefois, elle s’est améliorée 
ces dernières semaines. Au 
Pérou, les exportations ont 
augmenté de plus de 69 % au 
premier semestre 2010, par 
rapport à celui de 2009. Les prix 
restent élevés au Brésil pour 
des stocks importants 
majoritairement vendus sur le 
marché local. 

Concentré congelé, 
50°Brix 

4 500-5 000 
cfr Rotterdam 

Equateur  NFC, 11°Brix 1 300-1 350 
fob Equateur 

Concentré congelé, 
50°Brix 

5 000-6 500 
fob Santos 

Brésil  NFC, 12-14°Brix 2 200 
fob Santos 

Goyave  

Pulpe simple 
aseptique, rose 

795 
fca Pays-Bas 

Afrique 
du Sud 

Les prix correspondent à la 
nouvelle récolte. Ils sont restés 
stables. Pulpe simple 

aseptique, 9-12°
Brix, rose 

650-700 
fob Brésil 

Brésil  
Pulpe concentrée 
aseptique, 14-16°
Brix, rose 

950 
fob Brésil 

Pulpe concentrée 
aseptique, 18-20°
Brix, rose 

1 050-1 100 
fob Brésil 

Grenade 
Jus concentré 
aseptique clarifié, 
66°Brix 

6 euros/kg 
cfr Rotterdam Turquie 

La demande est faible mais en 
pleine croissance. 

Papaye 
Concentré 
aseptique, 25°Brix, 
rouge 

1 100-1 150 
fob Brésil Brésil 

L’approvisionnement est plus 
que suffisant. Les prix ont 
baissé ces trois derniers mois. 

Type de jus  
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Banane 

Janvier 2011 
Janvier 2011 restera dans la mémoire des 
opérateurs comme un mois exceptionnel. 
Pourtant, la demande s’est montrée plutôt 
lente, notamment en Allemagne et en 
France où les opérations de mise en 
avant ont été très peu nombreuses. L’ap-
provisionnement a été très léger, la quasi-
totalité des pays fournisseurs affichant un 
niveau d’exportation déficitaire. D’une 
part, l’offre de banane dollar a été encore 
plus légère qu’en 2010. Pourtant, les 
volumes colombiens ont conservé un 
niveau assez soutenu malgré une baisse 
sensible. Mais des conditions météorolo-
giques défavorables ont continué d’avoir 
un impact négatif sur les productions 
équatorienne et costaricienne, dont les 
apports ont été sensiblement inférieurs à 
la moyenne. De plus, les pertes de pro-
duction dues au cyclone Tomas ont conti-
nué de peser sur les exportations antillai-
ses, inférieures de 25 % à celles de 2010. 
Enfin, le déficit d’apports s’est accru en 
banane africaine, la baisse des volumes 
ivoiriens et ghanéens s’ajoutant à des 
arrivages toujours très légers du Came-
roun. Dans ce contexte, les prix ont rapi-
dement progressé sur tous les marchés 
mondiaux. Ils atteignaient un niveau re-
cord en fin de mois dans l’UE, aux Etats-
Unis et en Russie.  

EUROPE — PRIX DETAIL 

Janvier 2011 Comparaison 

type euro/kg Décembre 
2010 

moyenne des 
3 dernières 

années 
France normal 1.50    + 3 % + 12 % 
 promotion 1.25    + 6 % + 6 % 
Allemagne normal 1.21    + 1 % + 6 % 
 discount 1.02    + 1 % + 8 % 
UK (en £/kg) conditionné 1.20    + 2 % + 5 % 
 vrac 0.85    + 6 % - 3 % 
Espagne plátano 1.76    + 3 % - 7 % 
 banano 1.34    + 1 % - 6 % 

Pays 
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EUROPE — PRIX IMPORT ALDI 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des  
2 dernières 

années 

15.50  + 11 %  + 21 % 

Janvier 
2011 

 

euro/colis 

15.5 
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Europe - Prix import Aldi (GlobalGap)

� Le gouvernement équato-
rien au secours des petits 
producteurs. « La nouvelle loi de 
la banane est avec toi ». C’est le 
slogan quasi mystique de la campa-
gne mise en place par le ministère de 
l’Agriculture équatorien pour rééquili-
brer la relation entre producteurs et 
exportateurs. Le texte garantit à l’a-
mont de la filière le respect du prix 
minimum (fixé à 5.50 USD/caisse de 
41.5 livres jusqu’à fin 2011), moyen-
nant l’utilisation obligatoire d’un 
contrat de vente. Les producteurs 
doivent auparavant s’inscrire auprès 
du ministère de l’Agriculture. Selon 
les statistiques officielles, la banane-
raie équatorienne s’étendrait sur 
240 000 ha et compterait 12 000 
producteurs. 

Source : Reefer Trends 

� Le Russe JFC souhaite in-
vestir au Venezuela. JFC a ré-
cemment signé une lettre d’intention 
visant à exploiter conjointement avec 
la Corporación Venezolana de Ali-
mentos 20 000 hectares de banane-
raies au sud du lac de Maracaïbo. 
Premier acteur du marché russe avec 
une part de marché estimée à envi-
ron 40 %, JFC exploite déjà près de 
3 000 ha en Equateur et 350 ha au 
Costa Rica. 

Sources : Reefer Trends,  
Notas Agropecuarias Venezuela 

� 2010 : une année noire pour 
la filière bananière cana-
rienne. La production a atteint le 
chiffre historique de 431 000 tonnes 
en 2010, contre 364 000 en 2009, et 
les 365 000 t envoyées vers la pénin-
sule ont dépassé de 38 000 t les 
volumes commercialisés en 2009. 
Cependant, le chiffre d’affaires a 
reculé de 275 millions à 245 millions 
d’euros, soit une baisse de 18 centi-
mes/kg ! A l’origine de cette mau-
vaise performance, la perte de 
40 000 t de production en raison de 
problèmes météorologiques, mais 
surtout d’un marché particulièrement 
difficile ayant obligé au retrait de 
35 000 t. L’ASPROCAN dénonce les 
effets du détricotage de l’OCM ba-
nane et de la baisse de la consom-
mation liée à la crise économique. En 
réaction, l’association souhaite diver-
sifier ses envois vers d’autres pays 
de l’UE (Allemagne, Portugal, Belgi-
que) et l’Algérie. 

Sources : Reefer Trends, Canarias7 

� Banane : prix de la purée en Europe en décembre 2010.  

Type de jus Prix (USD/t) Origine Commentaires 

Purée aseptique, 
22°Brix 

650-660 
fca Pays-Bas 

droit de douane 
à zéro 

Equateur 

660-680 
fca Pays-Bas Costa Rica 

Note : fca : free carrier / Source : MNS-ITC Genève 

La demande pour le fruit 
frais pèse toujours sur les 
approvisionnements. 
Bonne demande des 
producteurs de smoothies 
et d’aliments pour bébés. 
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Banane 
 

USA — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des  
2 dernières 

années 
16.80 +8 %  + 10 % 

Janvier 
2011 

 

USD/colis 

E 
T 
A 
T 
S 
 

U 
N 
I 
S 

16.8

J F M A M J J A S O N D

U
SD

/c
ol

is

2011 2010 2009

Etats-Unis - Prix vert (spot)

R 
U 
S 
S 
I 
E 

16.4

J F M A M J J A S O N D

U
SD

/c
ol

is

2011 2010 2009

Russie - Prix vert 

EUROPE — VOLUMES IMPORTES — JANVIER 2011 

Origine 
Décembre 2010 Janvier 2010 cumul 2011 par 

rapport à 2010 
Antilles Ô - 25 % - 25 % 
Cameroun/Ghana Ô - 14 % - 14 % 
Surinam ÔÔ - 41 % - 41 % 
Canaries =Ò + 7 % + 7 % 
Dollar :    

Equateur =Ô - 1 % - 1 % 
Colombie* Ô + 12 % + 12 % 

Costa Rica Ô - 10 % - 10 % 

Comparaison 

C 
A 
N 
A 
R 
I 
E 
S 

15.33

J F M A M J J A S O N D

eu
ro

/c
ol

is

2011 2010 2009

Espagne - Prix vert platano*

* équivalent colis 18.5 kg 

RUSSIE — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des  
2 dernières 

années 
16.40 + 1 %  + 42 % 

Janvier 
2011 

 

USD/colis 

CANARIES — PRIX IMPORT* 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des  
2 dernières 

années 

15.30 + 10 %  - 8 % 

Janvier 
2011 

 

euros/colis 

* total toutes destinations 

� Un nouveau périmètre irri-
gué ouvert aux investisseurs 
au Pérou. La montée en puissance 
de l’agriculture d’exportation péru-
vienne ne semble pas près de s’arrê-
ter. En effet, 38 000 ha de terres 
vierges ont été aménagés en un 
vaste périmètre irrigué au nord du 
pays dans la région de Lambayeque 
(près de la ville d’Olmos) par le 
groupe brésilien Odebrecht. Le péri-
mètre, composé de lots de 250 à 
1 000 ha, est alimenté par les eaux 
du fleuve Huacabamba, qui transitent 
via un tunnel de 20 km du versant 
ouest au versant est de la cordillère 

des Andes. Il se situe à environ 
200 km du port de Païta. Les enchè-
res seront ouvertes très prochaine-
ment. Les exportations de produits 
agricoles péruviens ont triplé ces der-
nières années, pour atteindre 
3 milliards de dollars en 2010. Un 
succès reposant largement sur les 
atouts climatiques du pays (climat 
original à la fois chaud et sec), sur la 
présence d’eau de qualité issue de la 
cordillère des Andes et sur une main 
d’oeuvre bon marché permettant d’ê-
tre très compétitif sur les marchés de 
contre-saison de l’hémisphère Nord.  

Source : www.H2Olmos.com 

Banane - UE-27 - Importations de janvier à décembre 2010 (provisoire) 

en tonnes 2007 2008 2009 2010  Ecart 
2010/2009 

Extra-UE 4 691 225 4 883 757 4 544 920 4 491 494 - 1 % 
NPF 3 848 046 3 962 760 3 564 681 3 455 317 - 3 % 
ACP, dont 843 179 920 997 980 238 1 036 177 + 6 % 

ACP Afrique 441 864 535 103 512 154 510 633 0 % 
ACP autres 401 315 385 893 468 085 525 544 + 12 % 

Note : 2010 provisoire, données manquantes pour certains Etats membres et pour certains mois. 
Source : EUROSTAT code douanier 8 030 019  

Moyenne 
2007-2009 

4 706 634 
3 791 829 

914 805 

496 374 

418 431 

� Importations européennes de banane en 2010.  
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� 2011 : campagne de chal-
lenges pour la filière 
agrumes sud-africaine. C’est la 
vision des professionnels sud-
africains, après une saison 2010 très 
positive. Les premières estimations 
semblent montrer une récolte simi-
laire à celle de l’an passé, le bon 
niveau de la production de Valencia 
et de pomelo compensant un proba-
ble déficit en Navel. En revanche, le 
contexte devrait être beaucoup plus 
concurrentiel. D’une part, le marché 
européen devrait être sensiblement 
moins ouvert, la production méditer-
ranéenne affichant un niveau nette-
ment plus soutenu qu’en 2010, no-
tamment en citron et oranges tardi-
ves. Par ailleurs, la récolte de citron 
de l’Argentine devrait revenir à un 
niveau soutenu après un fort déficit 
en 2010. Dans un rapport publié fin 
décembre, l’USDA prévoyait une 
progression d’environ 25 %. Enfin, 
les coûts de production sont à la 
hausse, notamment en raison du prix 
de l’énergie (pétrole et électricité), 
alors que le rand reste fort par rap-
port aux devises des principaux mar-
chés d’exportation.  

Sources : Reefer Trends, CGA, USDA 

� Variété du mois :  
la Maltaise. Cette orange 
pigmentée de haute qualité 
est presque exclusivement 
plantée dans la région du 
Cap Bon en Tunisie, où le 
terroir lui permet d’expri-
mer pleinement ses gran-
des potentialités. Son calibre 
est moyen et sa forme légère-
ment ovale. Son écorce, 
douce, est légèrement gra-
nuleuse et facilement pela-
ble. Sa chair, tendre et très 
juteuse, est assez peu 
colorée pour une sanguine. 
Sa saveur est particulière-
ment agréable, sa douceur étant 
balancée par un bon niveau d’acidité. 

Source : CIRAD-FruiTrop 

� Jus d’orange au Brésil :  
accords et désaccords. Le 
mariage annoncé en mai 2010 de 
deux des quatre géants du secteur, 
Citrosuco et Citrovita, serait-il com-
promis ? Après le CADE 
(commission antitrust brésilienne) en 
octobre, c’était au tour de l’UE d’an-
noncer début janvier le lancement 
d’une enquête sur les conséquences 
de cette union. Si les autorités brési-
liennes craignent les effets dévasta-
teurs sur les petits producteurs, dont 
le nombre a diminué drastiquement 
ces dernières années, c’est plutôt le 
prix au détail du jus le plus consom-
mé dans l’UE qui inquiète Bruxelles. 
Par ailleurs, la gestation de Conseci-
trus, organe représentatif commun 
des producteurs d’agrumes 
(Associtrus) et de l’industrie du jus 
(CitrusBR), apparaît de plus en plus 
difficile. Les deux parties n’arrivent 
toujours pas à se mettre d’accord sur 
une feuille de route commune et 
surtout sur un mécanisme de fixation 
des prix aux producteurs. Flavio Ve-
ga, directeur de Cutrale, a pourtant 
rappelé que les ennemis communs 
de la filière ne manquaient pas : taux 
de change défavorables, concur-
rence croissante du jus de pomme, 
coûts de production en hausse et 
tarifs douaniers européens. 

Source : FoodNews  

Orange 

Janvier 2011 
Le marché a continué d’être difficile. Les 
volumes de Naveline d’Espagne restant à 
commercialiser au stade production ont 
été considérables en raison de l’impor-
tance de la récolte. Par ailleurs, le gel 
survenu en décembre dans la Commu-
nauté valencienne a incité les produc-
teurs à écouler rapidement la Salustiana. 
Face  à  une  dema nde  s eu lemen t 
moyenne dans l’UE, les prix au stade 
import sont restés au plancher pour ces 
deux variétés. Dans ce contexte difficile, 
les Washington Sanguine et les Salustia-
na du Maroc ont été très peu présentes 
sur le marché communautaire, d’autant 
que d’importantes inondations ont provo-
qué des pertes de production. L’offre de 
Maltaise de Tunisie est restée très limitée, 
la campagne démarrant tardivement en 
raison des problèmes politiques et d’une 
énième grève des dockers marseillais.  

Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 
Orange 
de table Ò + 4 % 

Orange 
à jus Ò nd 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 
par 

origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul des 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 

Naveline 
d’Espagne Ò - 3 % Volumes importants à commercialiser au stade production. Apports soutenus 

durant la deuxième quinzaine. + 3 % 

Salustiana 
d’Espagne ÒÒ nd Pleine campagne. Volumes modérés mais supérieurs à la moyenne, les fruits 

devant être commercialisés rapidement après le gel de décembre.  nd 

Maltaise 
de Tunisie Ò - 56 % Début de campagne très tardif en raison des événements politiques et d’une 

grève sur le port de Marseille.  - 56 % 

Type 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

15 kg 

Par rapport à 
moyenne des 
2 dernières 

années 
Orange 
de table 8.00-8.50 - 12 % 

Orange 
à jus 8.00-8.50 nd 

P 
R 
I 
X 

0.0
0.1
0.2
0.3
0.4
0.5
0.6
0.7
0.8
0.9
1.0
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Orange - France - Prix import
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Petits agrumes 

Janvier 2011 
Le marché s’est montré difficile. La pres-
sion de l’offre espagnole, déjà forte, s’est 
accentuée en raison de l’importance des 
volumes de Nules et de Clemenvilla en-
core disponibles au stade production et 
de la nécessité de commercialiser rapide-
ment ces variétés fragilisées par le gel de 
fin décembre. Les prix sont restés au 
plancher pour ces deux variétés et la 
saison de Clemenvilla a pris fin précoce-
ment, les fruits devenant trop fragiles. Ce 
contexte difficile a pénalisé les autres 
origines. Les apports de Nour du Maroc 
ont été limités en raison des bas niveaux 
de prix offerts et de pertes de production 
dues aux inondations. De même, la cam-
pagne de Minneola d’Israël a été très 
courte. Seuls les derniers volumes limités 
de clémentine de Corse et les variétés 
haut de gamme qui ont démarré mi-
janvier, comme l’Or d’Israël ou le Nador-
cott d’Espagne, se sont bien valorisés 
grâce à leur bon niveau qualitatif.  

Variétés 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 
Clémentine Ô + 22 % 

Hybrides Ò - 28 % 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 
par 

origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul des 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 
Clémentine 
d’Espagne Ô + 47 % Volumes très soutenus, en raison de la quantité de Nules à commercialiser 

rapidement suite au gel.  + 9 % 

Clémentine 
du Maroc Ò - 23 %  Volumes de clémentine Nour très limités dans l’UE (marché difficile, pertes 

de production suite aux inondations).  - 28 % 

Clémentine 
de Corse ÔÔ - 38 %  Déclin précoce des volumes et fin de la saison dès la première quinzaine 

en raison de la faiblesse de la production. - 18 % 

Clemenvilla 
d’Espagne Ò - 9 %  Apports d’un niveau seulement moyen. Récolte inférieure à celle de la 

saison précédente et à la moyenne. - 5 % 

Variétés 
Prix moyen 

mensuel 
euros/kg 

Par rapport à 
moyenne des 
2 dernières 

années 

Clémentine 0.79 - 10 % 

Hybrides 0.75 - 15 % 

P 
R 
I 
X 

0.0
0.3
0.6
0.9
1.2
1.5
1.8
2.1
2.4
2.7

S O N D J F M A M

eu
ro

/k
g

10/11 09/10 08/09

Petits agrumes - France - Prix import

� Les Marocains résidant à 
l’étranger, nouveaux moteurs 
du commerce extérieur du 
Royaume chérifien. Pour le 
ministre du commerce extérieur du 
Maroc, M. A. Maazouz, les commer-
çants d’origine marocaine établis 
hors du pays doivent privilégier et 
promouvoir les productions nationa-
les. Pour cela, l’Etat aidera à identi-
fier les commerces (grossistes, su-
permarchés, supérettes) tenus par 
des marocains susceptibles de parti-
ciper à cette initiative et à les 
connecter avec des fournisseurs 
potentiels. Il contribuera à l’aména-
gement de rayons Maroc dans leurs 
espaces de vente et à la communi-
cation sur les produits. Le marché 
français est une des principales 
cibles de ce projet. 

Sources : MAP, Maroc  

� Les oranges précoces et 
de demi-saison touchées par 
le gel en Floride. Selon le rap-
port de l’USDA publié le 18 janvier 
dernier, entre 10 et 15 % des oran-
ges précoces et de demi-saison 
comportaient des dégâts mineurs à 
majeurs en leur centre. En revan-
che, moins de 3 % des tardives, qui 
assurent plus de 50 % de la produc-
tion, présentaient les mêmes symp-
tômes. De même, le pomelo serait 
pratiquement épargné avec à peine 

1 à 2.5 % des fruits pré-
sentant de légers dégâts. 

Source : USDA 

� Variété de petits 
agrumes du mois :  
la Nadorcott. Cet hy-
bride naturel du Murcott 
est originaire du Maroc. 
Les fruits ont une taille 
moyenne à petite et 
sont faciles à 
peler comme 
les clémenti-

nes. Ils présentent une 
forme irrégulière et légè-
rement aplatie comme le 
Murcott. De maturité tardive, 
cette variété ne présente 
pas de pépins. La pulpe 
est tendre et fondante 
avec une forte proportion 
de jus et d’acides qui lui 
confèrent un goût bien 
caractéristique. 

Source : CIRAD 
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Pomelo 

Janvier 2011 
Le maintien d’un niveau d’approvisionne-
ment modéré a permis au marché de 
rester à flot. La réactivation de la de-
mande après la période de forte baisse 
saisonnière des ventes lors des fêtes de 
fin d’année n’a pas été aussi importante 
que les autres années. Cependant, les 
apports sont restés déficitaires. Les volu-
mes de Floride ont continué d’être légers, 
en raison de la prudence des importa-
teurs face aux prix élevés des marchandi-
ses (manque de fruits de bon calibre). De 
même, les exportateurs israéliens ont 
limité leurs envois au vu des stocks dispo-
nibles, alors que leurs homologues turcs 
ont plus que jamais privilégiés les mar-
chés d’Europe de l’Est. Ainsi, les prix 
ont conservé un niveau assez soutenu et 
les stocks ont pu être en grande par-
tie apurés.  

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 
Tropical = - 11 % 

Méditerranéen = - 9 % 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul des 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne des 
2 dernières 

années 

Floride = - 11 % Apports toujours très modérés. Gel de décembre sans conséquence sur le 
pomelo, mais prudence des importateurs et manque de fruits moyens et gros.  + 5 % 

Israël =Ò - 30 %  Apports très modérés, en particulier en première quinzaine (stocks disponibles 
au stade import en Europe).  + 15 % 

Turquie =Ò - 9 % Exportations très soutenues, mais très largement orientées vers la Russie et 
l’est de l’UE. Apports déficitaires en Europe occidentale.  - 15 % 

P 
R 
I 
X 

Type 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 
eq. 17 kg 

Par rapport à 
moyenne des 
2 dernières 

années 
Tropical 16.00-16.50 + 5 % 

Méditerranéen 11.50-12.00 + 10 % 

0.5
0.6
0.7
0.8
0.9
1.0
1.1
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Type de jus Prix (USD/t) Origine Commentaires 

Orange  

FCOJ, 66°Brix, 
vrac 

2 300-2 350 
fob Santos 

Brésil   

Au Brésil, la météorolo-
gie adverse a pesé sur 
la qualité des fruits et le 
rendement. Les prix 
payés aux producteurs 
sont élevés. Le NFC se 
fait rare, mais son prix 
n’a pas augmenté autant 
que celui du FCOJ. 
La consommation aux 
USA continue de  
baisser.  

FCOJ, 66°Brix, 2 500-2 600 
fca Pays-Bas dup 

NFC 600-759 
fob Santos 

NFC 400 euros/t Espagne 

NFC 480-500 euros/t 
cfr Europe du Nord Grèce 

Pomelo  

Concentré congelé, 
58°Brix, rouge 

2 100 
cfr Pays-Bas dup 

Floride    

En Floride, la prévision 
de récolte a été révisée 
à la baisse pour le po-
melo blanc, avec des 
calibres inférieurs. Pour 
le coloré, elle serait 
stable, avec également 
des calibres inférieurs. 
Les prix remontent. La 
demande n’augmente 
que par l’utilisation crois-
sante du jus de pomelo 
dans les mélanges. 

Concentré congelé, 
58°Brix, rose 

2 100 
fca Rotterdam 

Concentré congelé, 
58°Brix, blanc 

2 000 
fca Rotterdam 

Concentré congelé, 
58°Brix, rouge 

1 900-1 950 
fob Cuba 

Cuba  
Concentré congelé, 
58°Brix, blanc 

2 000 
fob Cuba 

Concentré congelé, 
58°Brix, coloré 

2 150-2 200 
fca Pays-Bas Mexique 

Citron 

Concentré congelé, 
trouble, 400 gpl 

4 500-4 550 
fca Rotterdam  

Argentine   
Concentré congelé, 
trouble, 500 gpl 

5 300-5 350 
fob Buenos Aires 

Concentré congelé, 
trouble, 400 gpl 

3 300-3 400 euros/t 
ddp Europe du Nord Espagne 

Lime  

Concentré congelé, 
trouble, 400 gpl, 
8 % de pulpe 

2 300 
fob Santos 

Brésil  

Les prix correspondent à 
la récolte précédente. La 
prochaine récolte débu-
tera début 2011 pour 
culminer à partir de 
mars. Les cours de-
vraient monter à cause 
du prix des fruits et pour 
compenser les effets de 
la faiblesse du dollar.  

Concentré congelé, 
clair, 400 gpl, 
8 % de pulpe 

3 300 
fob Santos 

L’approvisionnement en 
jus de citron est limité. 
La récolte sud-
américaine a été faible 
et destinée au marché 
du frais. On attend une 
meilleure récolte que la 
précédente en Espagne, 
avec toujours une forte 
demande pour le fruit 
frais. 

� Agrumes : prix des jus en Europe en décembre 2010.  

Note : fob : free on board (franco à bord) / fca : free carrier / cfr : cost and freight / dup : duty unpaid (droits de 
douane non acquittés) / ddp : delivered duty paid (rendu droits de douane acquittés) / Source : MNS-ITC Genève 
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Fret 

Janvier 2011 
Bien que le TCE moyen de janvier 2011 ait 
été plus élevé de seulement 10c/cbft qu'en 
janvier 2010, le chiffre de 55c/cbft cache un 
mois meilleur pour les opérateurs que celui 
du même mois de l'année dernière. Fin 
janvier 2010, près de 20 navires Spot se 
trouvaient à St Cristobal, et plusieurs d'en-
tre eux avaient déjà accumulé pas mal de 
temps de planche. Il n'y a pas eu d'accu-
mulation cette année : les navires ont trou-
vé des affrètements rapidement, surtout en 
raison d'un prix de sortie " raisonnable " en 
Équateur et des marchés de transport tran-
satlantique de banane à un niveau record. 
L'autre facteur critique de l'équation est la 
diminution de la disponibilité de capacité. 
Ceci est dû en partie à un marché de la 
démolit ion attrayant avec 46 navires 
concernés en 2011 (17.7 millions de cbft), 
et en partie à la décision de quelques ar-
mateurs et opérateurs de ne pas réarmer 
certains navires. Les marchés de la banane 
aux USA, dans l'UE, en Méditerranée et en 
Russie ont tous bien démarré l'année, sti-
mulés par une bonne demande et un déficit 
de fruits de Colombie, du Costa Rica et de 
la Martinique. En Europe, le prix Aldi de 
référence a été historiquement élevé fin 
janvier tandis qu'aux USA Dole a invoqué 
la force majeure et appliqué une surtaxe de 
1.46 USD par carton. Les autres grands lui 
ont emboîté le pas. Avec une augmentation 
temporaire des volumes exportés d'Équa-
teur et un marché reefer satisfaisant, les 
affréteurs banane de Méditerranée auraient 
dû récupérer une partie de leurs pertes de 
ces deux dernières années. On prévoit un 
déficit de banane sur les marchés au moins 
jusqu'à mi-mars : si cette prévision s'avère 
juste, il y a toutes les raisons de croire que 
le prix des bananes continuera d'augmen-
ter vu que les prix du marché ont tendance 
à plafonner à cette époque. L'amplitude de 
la hausse et la vitesse de la réponse du 
marché dépendront en partie de la façon 
dont les marchés de l'Europe de l'Est se 
remettent de la crise économique mon-
diale. Par exemple, en 2010 les volumes 
importés par l'Ukraine ont baissé de 3 % 
par rapport au record établi en 2007, dans 
l'absolu une baisse de 5.4 millions de colis 
d'une année sur l'autre ! A part la question 
de la concurrence croissante des conte-
neurs, la viabilité du secteur des reefers est 
sérieusement menacée par l'augmentation 
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MARCHES SPOT 
Moyennes mensuelles  

US$cents/cubic foot 
x 30 jours 

Grands 
reefers 

Petits 
reefers 

Janvier 2011 55 81 

Janvier 2010 45 63 

Janvier 2009 52 73 Semaines / Source : Reefer Trends
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� Mangue : prix des jus et purées en Europe en décembre 2010.  

Type de jus Prix (USD/t) Origine Commentaires 
Concentré aseptique, 28°Brix, 
variété Totapuri  

1 750-1 850 
cfr Rotterdam 

Inde 
Purée aseptique, 14°Brix, 
variété Totapuri  

1 100-1 150 
cfr Rotterdam 

Purée aseptique, 17°Brix,  
variété Alphonso 

1 550-1 600 
cfr Rotterdam  

Concentré aseptique, 28-30°Brix,  
variété Palmer 

1 380-1 400 
fob Santos 

Brésil  Concentré aseptique, 28-30°Brix,  
variété Tommy Atkins 

1 400 
fob Santos 

ss aseptique, 14-16°Brix,  
variété Tommy Atkins 

925-950 
fob Santos 

Concentré aseptique, 28°Brix, 
variété Tommy Atkins 

1 425-1 450 
fca Pays-Bas Mexique 

Note : cfr : cost and freight / fob : free on board (franco à bord) / fca : free carrier / Source : MNS-ITC Genève 

La demande globale est en 
augmentation. Les prix de la 
production indienne restent 
très élevés. La forte 
demande du marché local 
et celle du Moyen-Orient 
poussent les producteurs à 
maintenir les prix et à ne 
pas s’aligner sur les cours 
plus bas des origines sud-
américaines, qui n’offrent 
pas d’alternative à la variété 
Alphonso. La récolte 
brésilienne de Tommy 
Atkins a été proche de la 
normale, en baisse 
cependant de 20 %. La 
récolte de Palmer devrait 
être meilleure.  

du prix du pétrole. Les augmentations 
effacent les hausses du nombre de colis 
auxquelles sont parvenus les opéra-
teurs. Et tandis que le prix élevé sera un 
facteur significatif dans le nombre de 
navires plus vieux et moins économes 
en carburant démolis cette année, on 
note un effet secondaire intéressant : 
sauf en cas de force majeure pour faire 
traverser l'Atlantique par l'un des petits 
bâtiments de la flottille, il est très proba-
ble que cela n'aura pas lieu. Avec de tels 
tarifs du carburant, envoyer un bateau 
lesté à St Cristobal pour un chargement 
de bananes qui reste à trouver n'aurait 
aucun sens commercialement et résulte-
rait en des retours TCE beaucoup plus 
faibles vu le rapport taille du navire/
consommation de carburant/capacité de 

chargement en fruits. Heureusement, 
l'acheminement de poisson et d'agrumes 
en Méditerranée et dans Atlantique Est a 
été suffisant pour que ce ne soit pas un 
problème pour Hamburg Reefer Charte-
ring, principal opérateur du secteur. 
Cette polarisation risque de se confirmer 
avec les augmentations du prix du pé-
trole. Les effets sont inévitables pour 
tous les acteurs des reefers. Dans l'im-
médiat, le plus petit segment devient 
plus vulnérable. L'étendue des opéra-
tions des navires plus petits va rétrécir et 
ils auront aussi à batailler avec les opé-
rateurs disposant de navires plus grands 
pour peut-être moins de travail, surtout 
si les lignes continuent d'augmenter 
leur capacité et annexent des parts de 
marché. 
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